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- -'-- 'prtctatuîaquoique j îît11 îd's~
PARIEMMT _PlROV'INlI 1. 'avoir dit que le gàùîîteuîIlettie lit req;uîîîsa-

AS$5 IJ1LEE LEGISLATIVE hIe était une dèistîn, une impossibilité
dansîî une colonie, il tartit itioiitoins mne

SE 1 A T S.servir (le cet acte, y applaudir, le faire

*/wFO.~IEÉLECTOjqLE. marcher vers son but? Y i-t-il rien dlegOIdE ÉLaEC TnORLE.u qu de ire, quoique cet
r Suite.]acte m'ait été imposé boit gré ial gré, coi-

10 Laurin.-Je dois relever une erreurtrairemcntà les protesîaîione, je i'evip-
aans laquelle est tombé V1hon. membre pour te, purceqi'il vient 'Angleterre je n'cxa-
Montréal (M. Lafontaine) Il a dit que ninerai pas si je puis demander mieux, par-
lorsque javais été interpellé de citerla pr- cqu'il m'a été envoyé par dus gens d'uu-

'tie do manifestede Québec qui demandait tre-ner.
la représentation basêe sur la population, Mais il va un autre sentiment qui fait
je n'avais pas pui répondre, mais il eut leuccepterlUnion aux membres du hat-
-e rappeler que j'ai citI la partie même de Canada c'est de dire, elle nous a donné
ce manifeste qui dit qu'on doit deoaniîler(desavantages indus elle nous a soumis
une repîrésentation plus en rapport aver le les ]as-Caiadienotnos es avons dépouil-
besoins du pays. Eh ! bien, je demande à lés du droit îejouir (le lers revenus ; nous

l'hon. membre ce que cela veut dire 1 Il avons fait fonctionter l'Union, de manière

est vrai que l'hon. membre pour Montmo- qtî'elle nous a toujours été profitable,
rency a torturé le sens de ce manifeste, quoiqu'elle puisseleur avoir toujours été
mais tout le district de Québec a compris injuste, mais puisqu'on nousa livré le Bas-

_que nous demandions la représentation li- Canada n retour dia-erre servilité à servir
see sur la population. L'on a interprété lAngleterre, nous profiterons de la supé-
rette partie du imanifeste de la manière que îiurité qu'un nous a donnée et nous les ex-
je l'ai fait, lors de la réponse au discours pliterons aussi longtemps qu'ils eront ex-
du trône. ULhon. membre a voulu dire que pîtailes, aprés quoi nous
te n'ét;it pas le sens qu'on levait donner quand ils pourront noUS venir à clînren
à cette partie du manifeste ; je n'en entre- On rie Peulias expliquer autrement que
· tiens pas moins encore cette ilée. Je crois par l'un,(le ces deux sentiments l'attlîe-
que 'est -la seule interprétation logique, ment qne l'on rte à l'acte 'Union;d'une
raisonnable quon puisse lui donner. Je pari, complais
conçois néanmoins que ceux qui, contre les ordres ;li l'autre part, désir de ili-
leur passé, veilent faire fotctioinner l'Union nation, de pillage sur uie prointce cotrbée
doivent voter pour un égal nombre dle re- lousle joltg.

Pour les dfeux pro'iitces ; lini p Tous leujoirs le progrès de lapléglation
potir moi qui oitisenp ra clnme luîjuurs est retardé.lPoutrquori 7? arcoqiîedîes dis-
à l'Union, je <rois (Ili c c-t le seul moyen ciissiiiiiS étrangères à la législ.atioii viennent

quenouis ayons l'e ohitir le raprpelîqueC dvoir dhitquinesure orccernttentio nî(le
de dur riderar 'tlo aéesr41quelqui'unlle tit ues prtis dans e irassmbre.

population ;' .tritfircerlehaut-ci- Quant les n elires Ilu faut tanm ie
tadi à dematnter litLéparatioti îles deux reprvirrdect ctellement les fraudires él -

provines. tîrailes qui ontlotoitlé leur hitoire ; quandl
EL ah nimnaerc lève pas pour ils nousherri des exemples I rin

fire utiiriurs. l't-èire que j'airai ete battmpsesse logt ils se ont algI, coe
oç,mmiuiic l ,rer tiiun ri nt long sur cette nouts importe ces îisciî-siiis Puis lors-
ilucstion, i c'e>t it éî'iisýaro, <la ris le citrxqu'ntiremaent aprs pro voit les mt nep-

le la veillée. pour le Moent, je inenîres poutrle l t-Canla, nuie e-
nc veux faire îqui'unei îleobservation.ri.înier les lectures ur le droit frr-çis

Lorsque l'bon. ilitlîre qui vieîît de s'as-(resetq' cause le dloctrince tttclc
seoir, dit qrijil ri e i- voter porr liriireuil, reaeit da ns pinertitd(le ges dvoir
<toc niesure corrien crelIe quii estidevant la à quoi ils doivent rîire, eust-rn, que le fine-
Chambre, pa rcée lu r eavait corn- tîitn uteietit le l'unio orn rpas îLin fpec-
sacré utauitîre fliip tadopté par toits tarie parfaitenya t rniiule te
lu pays, je lui ii ii:idtil citer ri passa- Da le rUiont atuel il ne s'agit que
ge duiiiaiifeste qui trairt d' le iearation. d'une t-î i.ispo:i tions do. l'acte I' Uiîînîi
Alors l'lion. t ai lCla na elie qui cocerne ia repréentuation.

p3roinide ce inonrît''t -'-iii lt.î1Iielil c'a p- daintogs lesjonurs cet acte demande des
Jiuyaii. ILîà-îets w: e11,1 1 pa u e rps éta Lnpîltia-aesnnouveaux. Us o nse vante l-'

MotIe it pour r moll eoiii llltîleM. avoir ohtoiu des modi fi catiiîn., itîtisi-
Aylivin, etje <défie quii î 1 2 i-coi de prou- qule fois que vouirs rcri obtie vnus fates
ver le Coîntr'tire. îles actes înouveauîx il' scrvilisnie. Vous

îOazaroiîîz. vos vaittcz dtineir on,é la liste civile.
oic iti iqanuant à Nais'avez-sours a donnéecornie aler

aspiîiiidi r aune ilsl 11ti iivtiiiii5C uenants libreq, co,îmeodes coloniites qui
que telle l'ai' t il.itrio(lui îinarr.e omiurennnt leurseroits et uavrt les faire

Commie Principe delii!1injga- ursetesr 7 pousiles avez onnées ces lis-
lité entre deux j'urovit" itfé r,'rtes île tes civiles, roume des hor mesvlit iriez

pioprulation 1 Oui. i tti' r. je tii lei fl'aeraxrieds et aux itins, p suprdire
Irrêt a voter poultir le ralîiel île Uniirn. nous quaerons à l'Angleterre tout ce qu'el-
Chaune pas que nire ,ChiaquerIdii pleditalnde. En le fsint vous avez renon-
bératirîn danslsiel.s nus -4retilrios, la <é volontairementî à îmîî îrincipe d'une jus-
llleir, les dê-pt!iî.vs, Ii ineiîiéîetic r,,indlublitable ; Principe qiî'iviiit imm-

ýtre législationriait prouive ille l'Uniionquîtoqutes lesolonnicsle l'Amérique d
u?9 cnuirnit foltinter a va NOrd,n n leu paseiqet-Canadaquie ul t
Jei'sqi lias§GIcýore viitinscul llntue l'ex- sacrifié ses îdroits -airiatronage satnliorne
ciler iljiiiilir.e ceiepCpderltie pan- de l'exécutif. Le senti seul av'oih

til itç bieni contrair,,s?. L'oit, l' consentigne liste civile acue vousave el
r l.'lire tic la fa!iàepar l cunseetir a suite. Dans

tioinii'ctt Y - un senti- les clonires ;anglatises or'était conservé
l'Ilitluîs ervile qu i.e li t unt'a-le ildronit de ie dtnger que pd octrois an-

Minerosnas p u elles eu pc: rvini; m ais Tels a e gouvr r. L Ang terre 'avait
i elUnitn, jeté c r Au'et tul'y- jnaisleinlà selanciennes eoluniios
dterre noser l'a repr ntati'be slauliste civile polir la

adaàdemanderlaspaaiondes duréedu dso nn

demîîd'it au: coiies qu'elles fixassent t les élenientsdY
biulerient les- saaires 'du gouverneur a illurs calculs, mii n isar
pour le temps qu'il cer:ai à la' tte citugu- les traiés ila Ilijori-
vernement .Qa'aiit'l,seis commun cela, té du Bis-Canada liée à la majorité du
mais voter la liste civile ur la ulrée ld
régne du souveraitin, c'était trop irratiol
pour le proposer ailleurs qu'au I:t;Cana-

Les chanuments qui ont ét éobteuus n

lacte d'Union sont dies pallitdifi sans rsul-
tats pour le pays et la diseuninm île ces pe-
its intérêts renouvellera ains ce.se, entre

les deux sections de la prpviince, les débats
les plus aiers, cusuSra jIim mIlécoitmentcît
sanrs cesse renissaînt. Cuipez court au
mal, en demandant le ra peil de Unuion ?

Les élections drnière, h. orateur, ont
roulé suir la futile question le savoir qui
conserverait ou perdrait les places. Les
élections prochaines ie peuvenit pas rouler
cuir uni sujet aIssi petimttportant. Elles
rouleront sur la q ,esiîr di rappel ie
l'Union. La quostion est méin't léjà sou-
levée. Les mniistns iv puvent pia se
dissiinitler que c'est la vîolonti publique.
Ilsn'auirainit jamuis osé idireen se pré-
sentant sur la plate-fornie ó!ectorale ; n1ou1
voulons le fonctiomt nien( de i''nion ;no..
la ferons fouctionner daiîs l'esprit qu'elle à
été conçue. Los minisîes sanivrnt que la
question est déjà soulesée et que celle des

places est moins que rien anjour'hliiii. I
n'y~ Pas niti comité sîm lix qui, -aux pro-
chainues olections, tte fasso promettre de
le vive voix onu mninn par écrit à 'i'm ain-

dataires d'être anti-uinioni.tc. Vous enga-
gez-vous surlI'ioii'u.' à rensettrtuvotremtnan-
dat, s i vous ne vous sentez pas la foried.

demuanderle rappel de lUnion, telle s-ta
la questioin qu'on lour fra, telle sera la po-
sition des membres de cete Clhamîibilt tuîx
élections protIhaines. D'ici la il faut nu'i!s

mentent à leur passé, pour trouver J ,
jour'tnlistes qui nous v'nnient lPUiin. '1b1t1

pociureur-géniériapeut ltir sur Piveiurr
tel échaiaudagt qu'il voudra, la qudn
eni revivnidra toujours ià.

Dans toutes ses plinses IPUTnion' n vous
a latinné et elle ne vous donnera ajamais rien

que les injustices. Nétanmois c'er t ave
le poids île ces injustices, contre lesquelles
ils ne nous offriront, comme contre-puid.,
que du chimériques esprnqnees, que les

hons. membres viendront noius dire : tour
ce qui voius est cher est ien mieux tif-
gaurdé sous la protection du Haut-Canadl
uIle 'i Vous étiez laissàs à vouis-mêmIC' e1 1

C'est renonîcur à ses drois d'hounes libres,
c'est renoncer à ses droits île rerésents

du peupîle, e se mteitre uni tutudle, c'e

reconnaitre qu'on n besoîin de curatuii,
qu'on n'est pas capable île faire foncti'e
une ióg6iStiure civile, que dle dire : il y au.
rait queL!que iliffiulté à demander que ntous
sinyiuns nous-nêmet s les grnieus ue ilns
droit, pour ne pris avoir li ptein e demtiant-
der que l'Union foînctinrne dans 'aenir,
comme elle a functionnîé depuis dix anc.

Bill pontr l'augmentation de la repréisen-
taîtion ; c'est ii titre faux, un titre qui ne

veut que voiler bien légèrenent que ruin
but est perptuité de l'Union. Ce billt nu

id réveillera assez l'attention puib!ique lepour
que la discussien ce porte dornavant sur
le nouveau terrain quc j'indique. Les
lions. membres peuîvent-ils dire que les
didricts des Trois-Rivières et de Qitébec
n'ont pas unanimement protesté contre
l'acte d'Urion i et qu'à Moitréil ce liest

qlue, parîcque la question n'na pas été por-
tée suvi ce terrain, qu'elle n'a paq étéo ni-
tée ? IN ne stnuraient nier cela.

Néamunoinsg ils nident lo toutes leurr, fir-
res, ils aident par des rapports qui stut
fautifs, à faire tirer i'Union à ta fin. Il

luit-Canada, pour faire approuver leur
mesîure et Um nmcrimnme temps, s'ap-
piiie de calculs erroniés au moyen ilesiuels
ils veiulent emipûlier leur mui atiiotes de
demîander jumtice plus tard à l'autre .paric
de la province, qui ne se laissera pas jouer
aini.i

Oi parle ut recensement le 1844 com-
ne Endé. Y a-t-il un seul homme éclii-
ré dnis ce pays qiù ne.sache que ce recen-

seenett n été le plus troipeur, le luits fa ux
lit tous les recensements qui ont été pria
(i<autez, ócoutez,) Eh ! en poiuvait-il éItre

autrement 7 c'est en 1814 ue ce recense-
ment est fait, sois 'efet des ordonnances

i t onieil spécial, lursque la législature
iu pays avait été toute bouleversée lpar
cette nouvelle [égislture étrangère à toute

notions d'équité, et le droit constitution-

nel ; .'était lui'rîquie les mnunicipalités ve-
raiient l'ét'cétalies par unu homme aussi
odieux, aussi t éprisblt ue lord Sydien-
litim et c'est à cette e riconstance, qu'ils
soit lue idtn în'min enieii aclharîîê, c'est à

cetli irconstane qu'ot uit attribuer qu'el-
les i'îO paios it'tionné et qu'elles ne fini-
t'onnerout pas, jrusqu'à ce que la Clnm-

lire ailt do iraiuvt iiauprès u peuple ce

j utC e I v de confiance qu'elle avait dans
des ttmps pssés. Si les u.s de muenici-

palité smiî douitiée.I arr peuiple par nlin ad-
miinistrtionindépendante ett nion enichai-
nuée à suivre la "uggstion de quelque pro-

positinn q(ule ce so:, dès qu'elle vicnt diut
i itnut-Cn a, la confiance renuaîtra et tour
re quii tetira à- la ddcentrlisation du pou-

voir cr liveuir les midpniiats sera bien
vît, Iupqe le peuple aurt coutfiaire dais
a sore l'où lui viendront urus institutions.
Mis aujulhui que vous fles nlppelés

rinttue..àmxerle Bas-Canda tiu profit
lu ilauit-Canada, i les muiipaili', ni

les lois îl'écoleiiqui sont si utiles, qui uint
le isalt d'unt iupI, te peuvent fonction-

Cr, ut c'est pur sat le votre tullineie

conre niatur e sauit' le lHauit-Camiîudta. Viu
u'vz fiptu e drit, rius le règie arctuel,

le voir in ' ltition qui mérite la con-
t.drce du p.

C'êtat lîrsite le mtal avait été ainsi
ptali pr les ordonnnnces ui conseil pé-

cnal qui nouîs avait imposé uinc tdette énor-
me er p'ar d' lpenses faitos nn pi s

druns le las-Canaa, mais ailleurs i; rétait
dans ces re'istances li qui, le recense-

tenuut d oIS titilt lieu ; cétait dans des

ircnîtti t ùm les ntgotiti ions enutreI usj
Etats-Uis et 'Ande:erre laissanicnt croire

a I'îeutece pre tu'd'une guerre entre
ces duc puiisue-'s, que le recensement,

sir lî'uel in, lase Cr calculs, s'îSt fi 'iet
les c:ana .liins qu(i île l'ui temps onntdté jus-

tum'nt inquits îles op'rationis du gouter-
n'ment avaient cii ce mtnit nun redule-
nvrt d'iiniquiéeLde. Ils ont vu dans le rî-

u'i'nuenetienIlt demandé à cette époque, nul
autrt imotif, nuille autre rnison que île uul..

tiplier les taxes et ils ott dissimulé la valcur
nie leur récoltes, ic leurs promuluits de toutes
sortes, ainsique le nombre des monembres
île leurs familles. Qu'on compare la va-
leur les mproduits et l'on verra unie différen-
te dIe treute par cent entre le montant des

produits s riés en 1S44 et le montîntt des

produip; aivuîué dans le r'censemtnent pré-
cédent. Sous 'impression d'évènennts
er.cor- tout récents, Iorsquî'on se disuait, il
faut ne ibattre, ci pour qui ' Pour PAngle-
terre qui vielnt i'exiler, qui vient de pen-

ir nos compatriotes innicents, pour l'An-
gleterre. N.i, nous ne nous battrons pas
pouir ell' ; nos ne di eons n'as que nos en-

fants sout assez âgés potir prendre lem no.
mes. L'indignation était juste et le recen-

semenit à été faux au, dcrnier dgird.
Qu'on iiîterroge chacun dcc ieshere

pour le Bas.Canada et il n'y eci a pas un
qui ne dise qu'ren 1844 le recenemîient piur
son conté n'a été défectueux. Je ais ici
quelques notes qui m'ont été transmi.es dle
la part les messieurs du clergé, qui mec
disent qu'à St. Jacques prar exemple le
ntombîlre les eoni'u nia nts était eni 1844 h-
quatre mille. Onstiine la nombre il-

commuints généralernent aux deux tiers
de la population. La population levait donc
<ire de six iille ines Le rerenseinerit de
181lit représentait rependant comme .dle
utois mille. (écoutez.)

Je citeri uencore ftabeement de Ilil,
dians le iomnité des Ouitaniuais. La popiln-
tion est presque toiute aiglaisc. Lu cuiè

îcathlqueel'endroit me dit que Huiîîll -cor
tenait 400 comminiants i la population,
d'après le recen;emnent rie lui ci donne que
300 en coinptant les protestants, etc.

TI en a été de mni me dans toutes les p i-
ties dtrî pays. La progression de la popu
tioni n'a pas t, ainsi que veulent le idion-
ner à croire lis lion. membres, ralentie part

suite le caiucs nature!e l mispar un seul
trait de plume, par la circonstance ubien
ronnue que les canadiens dansa iplus grnu-
dle partit iiui pays, mie voulaient pm-se it
fendie contre les E'ats-Unlis à Ia s nuit
fl'excés qui judifiaient leurs crainenr et leur
refus de servir.

(.A contiretr.)

Nouvelles de l'Etranger.

Cho&ra. - Des nouvelleu de Gablve-tnn
lu1 13, aoriîn:ie'nit que le choléra est

Broîwnrsville, Brazos Santiago, (Texiis).
Lt iltau cependant diminuait en intensité
et cédait aiux tirtitîemnt des mié Ïdecir.

rnssie et Turqtie.-D'e lettres dt Cors-
itntiniicple aniiinniiIcenit que la guerre partit
être inniilnente entre ces deux Iuissainîe,
tir siteu itirrefus dui Divan de iernmett?-
i lu flttne ris le passag ildu détroil des

ardlninlt pîour se rendre dans la MN-
ditéranîniée. L'inbassadeitr riitsse, a d.-

c!arIl que cette flîtt lipsnseurnit qiun it
r.aêmitime employer la force poui vit

tenir Il pasage. Lan Turquie ilit ses pri -
paîrîtntifs pour repuer tote ngression. deé

lir part tid e ht R ,ie.

Ir.des.-Le Times le Liverpool dit
qu'une b'tire dle Boliay nnoiice q'scoile blataille ni etlieu entre les AniglaiS
ti l-s Siukhs. Ces deriers otnt été battus

Irlnde.-Jhirn et 1'tr Reiley ont été
con ts à mort pour le meeurtre ul e-

Ibrt ectlesiastqiue Janes Magui re.

Italie.-Des lettres île Romie du 27 fi-
vrier, nîî'menet quetnprumt fîree t-
crét par lii Cointiuante, est teilî'nîment

imppulire 'qu'ilslriira seul piîer oprir
mie reaction en faveur du luver:nn
Poî'î'ie.

Oci dit qu'une bataille n eu lieu enitre
les Nalpolitains et le., troupes Romainic.
List, déilot n'eu sont pas commus.

, Un brave tonnelier descendait, es
jours derniers, à n etcave, encm impagnie de
son fils. A la vue des touneaux, petits et
grands, l'enfntîî s'écria, en désignanit une
des plus petites fiitaillcs

-- Si le bon Diei voulait seflement nus
envoyer plein cellu-là le belles iièces d'or !

Un maujestue ux couIeict lui ferma l bau-
clie au iilieu de aon exclamation.

-Tu ne pouvais pas en deumtandr plein
le plus grand perdant que lie y étai ?-lui
di, sévèrntiî sonu pre ; >i le bon .Dieu
t'ainuit pis at nu :

'. 7,
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